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La Société de Généalogie des Cantons-de-l’Est remercie  
la Ville de Sherbrooke de son appui financier.



MOT DU
PRÉSIDENT

classement professionnel. Ce plan est maintenant 
fonctionnel et appliqué par notre secrétaire administrative 
Julie Morin. 6- Le Site WEB de notre société  : Grâce aux 
efforts constants de Paul Desfossés, une entente vient 
d’être signée avec la société  QUATORZE Communications 
inc. de Sherbrooke pour renouveler notre site web en y 
ajoutant un service transactionnel permettant de faire 
des achats en ligne et le paiement des cotisations via 
PayPal. Ce nouveau site devrait être opérationnel au 
début de 2016. Beaucoup d’autres fonctionnalités y 
seront ajoutées. 7- La préparation du 50e anniversaire 
de la SGCE en 2018 : L’équipe du 50e, présidée par Nicole 
Leblanc, négocie actuellement avec la FQSG pour la tenue 
d’un congrès de généalogie conjoint avec la SGCE qui 
se tiendrait à l’automne  2018. Nous pourrions recevoir 
près de 200 participants. Le thème du congrès n’est pas 
encore connu. 8- La revue L’Entraide généalogique  : La 
revue, sous la responsabilité de Paul Desfossés, assisté 
de Gilles Samson à la publicité et de Denis Beaulieu en 
tant que coordonnateur, sera tirée à 700 exemplaires en 
2016. L’impression et  la poste coûtent cher et d'autres 
sociétés ont choisi de privilégier le format électronique 
moins dispendieux.  Mais le conseil d’administration 
tient à ce que notre revue continue à être publiée quatre 
fois par année, en quatre couleurs process et sur format 
papier en plus de l’édition numérique. Merci aux auteurs 
bénévoles et à tous les annonceurs qui permettent par leur 
publicité de financer en partie cette revue qui fait l’envie 
de plusieurs sociétés. 9- La Fondation des Amis de la 
Généalogie (FAG) : Sous la présidence de Jacques Gagnon, 
cette équipe infatigable continue toujours son travail 
qui permet d’amasser des fonds pour la société, comme 
l’organisation annuelle du brunch de Noël.  
Merci à tous! 

Jean-T. Turcotte  |  Président

NOUVEAUX  MEMBRES
VERVILLE Jean-Luc	 Nicolet
THIFFAULT Yvon		  Montréal
THIVIERGE Guy		  Québec
LAROCHE Richard		  Frederickburg (Virginia, USA)
DORÉ Pierre	 	 Sherbrooke
ROY Jacques	 	 Sherbrooke
O'REILLY Suzanne		  Lasalle
BESSETTE Marie-Luce	 Orford
ST-PIERRE Denyse		 Saint-Isidore de Clifton
LAFLEUR Linda		  Sherbrooke
POISSON Marie-Josée	 Montréal
BOUTHILLETTE Yannick	 Lawrenceville
ROY Georges	 	 Québec
OUELLETTE Lise		  Sherbrooke
CLOUTIER Jean		  Magog
ROY Nicole	 	 Sherbrooke
CHAMPAGNE Carole	 Ste-Catherine-de-Hatley
BRETON Jacques		  Sherbrooke
DENONCOURT Roger	 Sherbrooke
GAMACHE Michel		  Sherbrooke

Bien chers membres et amis de la généalogie, 
en cette fin d’année 2015, je voudrais souligner 
les principales réalisations de votre société 
depuis un an.

Tout d’abord laissez-moi vous remercier 
de faire confiance à notre société. En effet, 
actuellement, plus de 584 personnes, un record, 
sont membres de la SGCE. Elles viennent de 
Sherbrooke et de la région, mais aussi de partout 
en province et même au-delà. La SGCE est 
populaire tout autant que la généalogie et cela 
grâce aux nombreux services attractifs de notre 
société. Je crois que nos membres apprécient 
les efforts du conseil d’administration et des 
nombreux bénévoles qui rendent la recherche 
des ancêtres presque un jeu d’enfant. Tout 
cela est rendu possible grâce à : 1- L’aide aux 
chercheurs : De nombreux bénévoles assurent 
la garde à la bibliothèque et ce cinq après-midi 
par semaine. Ils savent guider les visiteurs et 
les membres dans leurs recherches. L’horaire 
de garde est tenu fidèlement par Marie-France 
Bussières; 2- La bibliothèque et les bases de 
données sur les ordinateurs  : L’organisation 
et la gestion de notre bibliothèque, de tous 
ses répertoires et du parc informatique sont 
sous la responsabilité de Francine Émond et 
de Bertrand Lapointe. Aussi, l’achat récent 
de Ancestry.World et de la Banque Parchemin 
en ligne, lesquels ont été placés sur quatre 
ordinateurs, est grandement apprécié par nos 
membres; 3- L’équipe de saisie des données  : 
Celle-ci est sous la responsabilité de Denis 
Morin et compte entre autres Pierre Connolly 
et Guy Létourneau  pour la numérisation des 
répertoires américains et du fonds Drouin, en 
plus des paroisses des Cantons-de-l’Est. C’est 
cette équipe discrète qui permet un échange 
de services avec nos partenaires. En ce 
moment, elle est en transition et de nouveaux 
défis l’attendent; 4- Les ententes négociées  : 
L’entente entre la SGCE et Généalogie Québec 
(Institut de généalogie Drouin) a été renouvelée 
pour les quatre prochaines années avec de 
nouveaux avantages pour nos membres dont 
l’accès aux Fichiers Connolly et Létourneau, 
produits ici par la SGCE, en plus du Lafrance 
indexé, des recensements et du Fonds Drouin. 
L’entente avec MesAieux a aussi été renouvelée 
et offre à tous nos membres 450 bons gratuits 
pour la recherche de mariages, baptêmes 
et sépultures, de même qu’un escompte de 
15  % sur l’achat de bons supplémentaires.  
5- La réorganisation du secrétariat : Un travail 
énorme a été accompli pour la réorganisation 
du secrétariat et le classement d’innombrables 
documents accumulés depuis des années. 
Christiane Ruel a mis au point un plan de 
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Les élus du canton d’Ascot, 
de la municipalité du canton d’Ascot et de  
la municipalité d’Ascot  |  de 1841 à 2001

sont introuvables. Cette municipalité 
comprend tout le territoire des futurs 
comtés de Compton, Richmond, 
Sherbrooke et Wolfe. Les maires sont 
Hollis Smith (1847-1851), A. G. Woodward 
(1851-1852) et Charles Brooks (1853-
1855), tandis que le secrétaire-trésorier 
est Joseph Gibb Robertson. Des 18 
conseillers, deux sont élus par le canton 
d’Ascot : William Locker Pickmore Felton 
et Charles Brooks.

Le canton d’Ascot devient une 
municipalité distincte en 1855 puis la 
municipalité des Townships of Ascot 
and Westbury en 1855. La première 
réunion du conseil dont le procès-verbal 
a été conservé est celle de 6 août 1855 
et la dernière, celle du 4 octobre 1858. 
Il redevient ensuite la municipalité du 
Township of Ascot (du canton d’Ascot) en 
décembre 1858, dont la première réunion 
du conseil se tient le 6 décembre 1858. 
Enfin, la municipalité de canton devient 
la municipalité d’Ascot le 1er avril 1989 et 
elle se fusionne avec Sherbrooke, le 1er 
janvier 2002.

Alors que le canton d’Ascot est une 
entité territoriale pérenne, en termes de 
municipalité, le territoire du canton d’Ascot 
s’amenuise avec le temps  : Sherbrooke 
s’en sépare le 28 juin 1852, Lennoxville le 
1er janvier 1871, Ascot Corner le 28 mars 
1901, Rock Forest (partie est) le 21 mars 
1921 et Ascot-Nord (Fleurimont) le 7 août 
1937. Certains secteurs du canton sont 
annexés par Sherbrooke en 1942 et 1948 
et le secteur de l’Université de Sherbrooke 
en 1968. Enfin, de 1994 à 1997, le canton a 
perdu une partie de son territoire au profit 
du canton d’Eaton et des municipalités de 
Hatley, Lennoxville et Waterville.

Les listes des maires, secrétaires-
trésoriers, officiers, commissaires 
d’école et conseillers municipaux qui 
suivent sont présentées par ordre 
chronologique de la première année 
d’entrée en fonction des élus, puis en 
fonction de la durée de leur implication.

ARTICLE

Jean-Marie Dubois #1996 (Université de Sherbrooke) et Gérard Coté
Membres du Comité de toponymie de la Ville de Sherbrooke

Cet article est une version modifiée de celui qui a été 
publié dans le no 37 de la Revue d’étude des Cantons 
de l’Est, en 2011. Il est publié avec la permission de 
l’éditrice.

Introduction
Le dépouillement des procès-verbaux du Township 
of Ascot (Town of Sherbrooke, 1841-1845), de la 
municipalité du canton Ascot (1845-1847 ; 1858-
1989), de la municipalité des Townships of Ascot and 
Westbury (1855-1858) et de la municipalité d’Ascot 
(1989-2001) a permis de retracer le nom des élus avec 
les dates de leur mandat, ce qui n’avait jamais été 
fait jusqu’à maintenant. On n’a cependant pu retracer 
les procès-verbaux de la municipalité du comté de 
Sherbrooke (1847-1855). 

Le contexte historique
L’autorisation d’arpentage du canton d’Ascot est 
émise le 20 juin 1792 par le Comité des terres du Bas-
Canada. Le canton commence à être défriché par des 
colons sous la direction de Gilbert Hyatt (leader) en 
1793. Toutefois, le Township of Ascot n’est proclamé 
et concédé à Gilbert Hyatt que le 3 mars 1803. 

Le 15 avril 1841, le régime des municipalités de district 
est décrété pour l’ensemble du Québec. La majeure 
partie des Cantons-de-l’Est, dont le canton d’Ascot, 
ne forme alors qu’une seule municipalité de district, 
celle de Town of Sherbrooke, dont le préfet (warden) 
est Edward Hale. De 1841 à 1845, on tient une réunion 
générale en début d’année pour élire les officiers 
qui se partagent les tâches  : councillors, assessors, 
surveyors, collectors, poundkeepers, overseers of 
the poor et overseers of highways, fence viewers and 
inspectors of drains. De 1842 à 1845, on élit aussi les 
commissaires d’école (school commissioners). 

Le 1er juillet 1845, le canton est municipalisé sous 
le nom de municipalité du Township of Ascot (qui 
inclut le Township of Orford, peu peuplé à l’époque). 
La première réunion du conseil municipal se tient le 
21 juillet 1845 et la dernière le 26 août 1847. Lors de 
la première réunion du nouveau conseil municipal, 
on élit le maire et c’est le conseil qui choisit les 
personnes pour les tâches collectives.

Du 1er septembre 1847 au 1er juillet 1855, le canton 
d’Ascot fait désormais partie de la municipalité du 
comté de Sherbrooke, pour lequel les procès-verbaux 



4	 L’Entraide généalogique  |  Vol. 39  no.1  |  Hiver |  2016

ARTICLE

Quelques présidents d'assemblée et maires

Hollis Smith (chairman 1841-1844)1

Benjamin T. Morris (1872-1886)4

Eugène Antoine-Côme Bourque (1914-1915)7                   

 William Ritchie (1845-1847)2                                           

William Morris (1893-1900)5                                                

Théophile A. Raby (1927-1928)8                                      

Charles Brooks (1855-1865; 1870)3

Robert Mitchell (1902; 1908-1910)6

J. Emmanuel Lemire (1931-1932)9
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Réal Rancourt (1976-1977)16                                         Robert Y. Pouliot (1979-2001)17

Joseph Rosario Plante (1937)10

. Edward J. G. Lynch (1957-1963 ; 1977-1979)13                 

Léopold Clément (1951-1952) 11                                         

George Delmer Fearon (1963-1973)14                               

Wesley W. I. Nichol (1953-1957)12

Eugène St-Jacques (1973-1975)15
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Les présidents d’assemblée et les 
maires (1841-1847; 1855-2001)

Il y a eu un président d’assemblée (chairman) du canton 
d’Ascot de 1841 à 1845 et 39 maires entre 1845 et 2001. 
De 1841 à 1953, des élections annuelles se tiennent 
en début d’année. Au commencement, les présidents 
d’assemblée puis les maires peuvent demeurer à 
leur poste plusieurs années, mais à partir de 1900, on 
s’aperçoit que ce n’est plus le cas. On se retrouve donc 
avec une pléthore de maires qui demeurent rarement 
plus d’un an en poste. À partir de 1953, les élections 
se tiennent aux quatre ans, d’abord en été et plus tard 
en novembre. Les maires qui sont demeurés le plus 
longtemps en poste sont Robert Y. Pouliot (22 ans) et 
Benjamin J. Morris (14 ans).

Smith, Hollis (chairman) (1841-1845)
Ritchie, William (1845-1847)  
1847 et 1855 (municipalité du comté de Sherbrooke)
Brooks, Charles (1855-1865; 1870)
Stevens, Artemas (1866-1869)
Oughtred, Robinson (1871)
Morris, Benjamin T. (1872-1886)
Gamsby, John Wilkins (1886-1887)
Lyster, James (1887)
Tyler, Robert H. (1887-1891)
McCurdy, David (1891-1892)
Morris, William (1893-1900)
Armitage, Walter S. (1901; 1907)
Mitchell, Robert (1902; 1908-1910)
Marlin, James S. (1903-1904 ; 1916)
Hétu, Pierre (1904-1905)
Duford, John B. (1905)
O’Connor, James (1906; 1913; 1917-1918)
McCurdy, George G. (1911-1912)
Bourque, Eugène Antonin Côme (1914-1915)
Nichol, John (1919-1920)
Orr, Edgar A. (1921-1922; 1940; 1947-1951)
Mailhot, André (1923-1924)
Collins, Richard F. (1925-1926)
Raby, Théophile A. (1927-1928)
Ashe, Robert (1929-1930)
Lemire, J. Emmanuel (1931-1932)
Paige, James L. (1933-1934)
Woodside, J. Henry (1935-1936)
Plante, Joseph Rosario (1937)
Nutbrown, J. Earle (1937-1939)
Ross, Hitton R. (1941-1942)
Smith, William H. A. (1942-1944)
McCurdy, Wilbur J. (1945-1946)
Clément, Léopold (1951-1952)
Nichol, Wesley W. I. (1953-1957)
Lynch, Edward J. G. (1957-1963; 1977-1979)
Fearon, George Delmer (1963-1973)
St-Jacques, Eugène (1973-1975)
Rancourt, Réal (1976-1977)
Pouliot, Robert Y. (1979-2001)

ARTICLE

Les secrétaires-trésoriers  
(1843-1847; 1855-2001)

Il y a eu seulement deux secrétaires (township 
clerk) puis 14 secrétaires-trésoriers entre 1843 et 
2001.  Les mandats sont de longueur très variable, 
mais ceux qui ont fait la plus longue carrière 
sont William Wayman Baker (36 ans) et Ralph A. 
Broadhurst (27 ans).

Richardson, Charles Anderson (1841-1844) 
(township clerk)
Bennett, John (township clerk)
Walton, Joseph Soper (1845-1847)
1847 et 1855 (municipalité du comté de Sherbrooke)
Abbott, Ephrem W. (1855-1865)
Towle, Charles Edward (1865-1872)
Hart, R.M. (1872-1882)
Stevens, Artemas W. (1882-1891)
Baker, William Wayman (1891-1926 décès)
Baker, William Reginald (1926-1947)
Broadhurst, Ralph A. (1947-1974)
Auger, Pierre (1974, temporaire)
Drouin, Arthur (1974-1985)
Tremblay, Jean (1985-1988)
Pérusse Groleau, Diane (1988-1989)
Martin, Debra J. (1988, 1989: adjointe)
Boily, Mario (1990-1998)
Gamache, Alain (1998-2000)
Assselin, Diane (2000-2001)

Les officiers du canton (1841-1845)

Avant la municipalisation, le partage des tâches 
communes pour le bon fonctionnement du canton 
s’effectue en début de chaque année. En moins 
de cinq ans, 92 personnes s’en sont acquittées. 
Annuellement, on retrouve de 15 à 22 surveillants 
des routes, des ponts et de l’aménagement de 
leurs abords (overseers of highways, fence viewers 
and inspectors of drains), quatre à cinq arpenteurs 
(surveyors),  deux gardiens d’enclos des animaux 
perdus ou errants (pound keepers), deux évaluateurs 
fonciers (assessors) (sauf en 1842), un ou deux 
« surveillants » des pauvres (overseers of the poor) 
ainsi qu’un ou deux conseillers (councillors) qui 
représentent le canton à la municipalité de district. 
On ne trouve qu’un percepteur de taxes (collector), 
en 1841 et en 1845.

Spafford, Tyler Junior (councillor : 1841-1843)
Burns, Thomas (overseer of highways : 1841)
Clark, Eleazar (collector : 1841)
Finnie, James Boyd (overseer of highways : 1841)
Warren, William Elijah (pound keeper : 1841)
Wright, Jason (overseer of highways : 1841)
Aldrich, Elisha (overseer of highways : 1841-1842)
Gordon, Lieutenant Thomas (surveyor : 1841-184?)
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Loomis, Warren (surveyor : 1844)
McCurdy, George (overseer of highways : 1844)
Morris, Benjamin (overseer of highways : 1844)
Rofs, Hardock (overseer of highways : 1844)
Scott, James (pound keeper : 1844)
Soel, John (overseer of highways : 1844)
Stevens, Gardner (assessor : 1844)
Stone, Phinehas (assessor : 1844)
Widger, Richard (overseer of highways : 1844)
Wiggett, Anthony (overseer of highways : 1844)
Windman, Robert (overseer of highways : 1844)
Winslow, Daniel (overseer of highways : 1844)
Caron, Gabriel (overseer of highways : 1844 ; 
assessor : 1845)
Dodds, William (overseer of highways : 1844-1845)
Webster, Horace (assessor : 1844 ; collector and 
pound keeper : 1845)
Barns, Edward (overseer of highways : 1845)
Brown, William (overseer of highways : 1845)
Camirand, Olivier (overseer of highways : 1845)
Chambers, John P. (overseer of highways : 1845)
Fitzgerald, Andrew (overseer of highways : 1845)
Johnston, James (overseer of highways : 1845)
Mitchell, William (overseer of highways : 1845)
Morrison, Patrick (overseer of highways : 1845)
Parker, James (overseer of highways : 1845)
Pease, Rufus (overseer of highways : 1845)
Riddell, John (pound keeper : 1845)
Robertson, Joseph (surveyor : 1845)
Spafford, P. (overseer of highways : 1845)
Warner, Joseph (overseer of highways : 1845)
Windman, Tyler (overseer of highways : 1845)
Winston, Samuel (overseer of highways : 1845)

Les commissaires d’école (1842-1845)

Avant la création, en 1845, de la School Municipality 
of Ascot (ou Ascot School Board) avec la 
municipalisation du canton, l’assemblée générale du 
canton élit des commissaires pour gérer les écoles. 
Ainsi, de 1842 à 1845, 16 personnes se sont partagées 
la tâche, soit de quatre à sept par année. La première 
année, on y trouve plusieurs ecclésiastiques.

Donahue, John L. (1842)
Doolittle, Reverend Lucius (1842)
Robertson, Reverend James (1842)
Spafford, Tyler Junior (1842)
Wilson, Dr William (1842-1843)
Lloyd, Captain William (1842-1844)
Harkins, Reverend (1842)
Felton, William Locker Pickmore (1843)
Webster, W. (1843)
Arms, William (1843-1845)
Edgell, Horace A. (1844)
Mallory, Mitchell (1844)
Brooks, George W. (1844-1845)
Addie, George (1845)
Blodgett, G. (1845)
Brooks, Charles (1845)

Hall, Zaccheus (overseer of highways : 1841-1842)
Moe, Hiram (overseer of highways : 1841; surveyor : 1842)
Pease, Anthony (overseer of highways : 1841-1842)
Thompson, Alexander (overseer of highways : 1841-1842)
Gamsby, John (overseer of highways : 1841, 1843)
Mallory, Mitchell (overseer of highways : 1841, 1843)
Mallory, Samuel (assessor : 1841, 1843)
Belknap, William  (surveyor : 1841-1842, 1844)
Blodgett, Oliver (overseer of highways : 1841; 
collector : 1842-1844)
Ball, L. C. (assessor : 1841, 1843 ; councillor : 1844-1845)
Warner, Elam Junior (overseer of highways : 1841, 1844)
Barrie, James (overseer of highways : 1841 ; 
pound keeper : 1842 ; assessor : 1845)
Bullards, Luther (surveyor : 1841-1842, 1845)
Hunting, Seth (overseer of highways : 1841, 1843, 1845)
Johnston, John (overseer of highways : 
1841, 1843-1844 ; assessor : 1845)
Jones, William (overseer of highways : 
1841, 1843 ; surveyor : 1845)
Lloyd, Captain William (overseer of the poor : 
1841, 1842, 1845)
Stockwell, Isaac (pound keeper : 1841-1842, 1845)
Towle, Captain Charles E. (assessor : 
1841, 1843 ; surveyor : 1845)
Bradley, Eli B. (overseer of highways : 1842)
Dundon, James (overseer of highways : 1842)
Farwell, Orlen (overseer of highways : 1842)
Libbey, Christopher C. (overseer of highways : 1842)
Reynolds, John C. (overseer of highways : 1842)
Stevens, Gardner (overseer of highways : 1842)
Wilson, Dr William (surveyor : 1842 ; councillor : 
1841, 1844)
Wood, George (overseer of highways : 1842)
Winslow, Samuel (overseer of highways : 1842)
McCurdy, James (overseer of highways : 1842-1844)
Moulton, James W. (overseer of highways : 
1842, 1845 ; surveyor : 1843)
Bailey, Joseph (overseer of highways : 1843)
Beaulieu, Mark (overseer of highways : 1843)
Brooks, George W. (surveyor : 1843 ; councillor : 1844)
Burke, John (overseer of highways : 1843)
Edgell, Horace A. (overseer of highways : 1843)
Elliott, William (overseer of highways : 1843)
Fuller, Lewis (overseer of highways and pound 
keeper : 1843)
McDougall, Alexander (overseer of highways : 1843)
Norton, V. (overseer of highways and pound keeper : 1843)
Ryther, James (overseer of highways : 1843)
Woodworth, Perry (overseer of highways : 1843)
Fraser, John (overseer of the poor : 1843-1844)
Walker, William (surveyor : 1843-1844)
Morris, Colonel William (overseer of highways : 
1843-1844 ; overseer of the poor : 1843-1845) 
(personne différente du maire et du conseiller Morris)
Ball, David (overseer of highways : 1844)
Brooks, Charles (surveyor : 1844)
Burke, Paul (overseer of highways : 1844)
Cheney, Elias (overseer of highways : 1844) 
Cousiner, George (overseer of highways : 1844)
Drummond, Hepburn (overseer of highways : 1844)
Hyatt, Joseph (overseer of highways : 1844)
Jackson, George (overseer of highways : 1844)
Kenaston, J. (pound keeper : 1844)
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Les conseillers municipaux  
(1845-1847; 1855-2001)

Il y a eu 130 conseillers municipaux de 1845 à 2001. 
Ils sont soumis aux mêmes conditions électives que 
celles mentionnées plus haut pour les maires. Plusieurs 
conseillers sont demeurés en poste plus de 15 ans  : 
Robert Mitchell (29 ans), David McCurdy (25 ans), Samuel 
A. McFadden (23 ans) et Pierre Hétu (20 ans).

Spafford, Tyler Junior (1845-1846)
Ball, Lespenard Calee (1845-1847)
Hunting, William (1845-1847)
Wilson, William (1845-1847; 1855-1859)
Brooks, William (1845, 1855)
Beckett, Henry (1845-1846)
Griffith, John (1846-1847)
Felton, William Locker (1846-1847; 1870-1874) 
Mallory, Aaron B. (1855-1858)
Ryther, James (1855-1858)
Webster, Horace (1855-1861)
Stevens, Artemus W. (1855-1863, 1866-1868)
Hyatt, Abram C. (1855-1861, 1878-1883)
Caron, Gabriel (1858-1861, 1870)
Winslow, Daniel (1859-1863, 1866-1868, 1875-1878)
True, Gershom W. (1860-1863, 1866-1869, 1874-1879)
Capel, George B. (1862-1863)
Wilson, John H. (1862-1865, 1873-1874)
Ball, Albert Philips (1862-1865, 1870-1877)
Hunting, Henry W. (1864-1870)
Morris, Benjamin J. (1864-1866, 1868-1869, 1872)
Winslow, John H. (1864-1868, 1872-1874)
Dean, Edward R. (1864-1865, 1870-1874, 1877-1883, 1886)
McCurdy, David (1864-1869, 1871-1891)
Bloomey, Benjamin (1866-1869)
Chamberlain, Wright (1867-1868)
Elkins, Henry A. (1868-1872, 1878-1879)
Oughtred, Robinson (1870-1874)
Biron, Joseph Gabriel (1871)
Gamsby, John Wilkins (1875-1886)
Bourque, Norbert (1879-1882)
McFadden, Samuel A. (1879-1902)
Allard, Joseph (1882-1896)
Mitchell, Robert (1884-1908, 1911-1916)
Lyster, James (1886-1887)
Cillis, James (1886-1891)
Tylee, Robert H. (1887)
Fitzgerald, Edward (1888-1891)
Burrill, Simon (1892)
Morris, William (1892)
Cleveland, George B. (1892-1899)
Kenrick, Charles C. (1893-1894)

Luc, Louis (1893-1895)
Hétu, Pierre (1896-1916)
Armitage, Walter S. (1896-1906, 1908-1916)
Duford, John B. (1897-1911)
Marlin, James S. (1901-1902, 1905-1916)
O’Connor, James (1901-1912, 1915, 1919-1923)
Robinson, Angus (1903-1905)
McCurdy, George G. (1906-1910, 1913-1916)
Bourque, Eugène Antoine Côme (1912-1914, 1916)
Nichol, John (1916-1918, 1921)
Ward, Arthur (1917)
Ducker, Edwin (1917-1919)
Bradley, Albert W. (1917-1920)
Jardine, Samuel (1917, 1921)
Mailhot, André (1917-1922)
Orr, Edgar A. (1917-1920, 1930-1939, 1945-1947)
Collins, Richard F. (1918-1924, 1927-1929)
Raby, Théophile A. (1920-1926, 1929-1937)
Ashe, Robert H. (1921-1929)
Loomis, William G. (1922-1929)
Hunting, William S. (1923-1929)
Barrett, William J. (1924-1925)
Lemire, Emmanuel J. (1925-1930)
Paige, James L. (1926-1932, 1935-1938)
Magnan, George H. (1929-1931)
Peck, Thomas (1929-1931)
Nutbrown, Jason Earle (1931-1937)
Woodside, James Henry (1931-1934, 1937-1940)
Plante, Joseph Rosario (1932-1937)
Smith, William H. A. (1934-1942, 1945-1947)
Ross, Hilton R. (1938-1940)
Lacharité, William (1938-1945)
McCurdy, Wilbur J. (1939-1944)
Ingham, Benjamin S. (1940-1947)
Henderson, Walter A. (1941-1942)
Hopper, Samuel A. (1941-1944)
Mitchell, William S. (1942-1945, 1950-1951)
Beattie, W. Johnson (1943-1944)
Green, Roderick W. W. (1945-1947)
Cox, Ernest R. (1945-1949)
Clément, Léopold (1945-1950)
Pearson, William T. (1947-1948)
Woodside, Robert H. (1947-1949)
Nichol, Wesley W. J. (1947-1953)
Hamilton, Joseph (1947-1962)
Fearon, George Delmer (1949-1962)
Rancourt, Louis Ernest (1950-1957)
Bowers, Norman William (1951-1956)
Lynch, Edward J. G. (1951-1956)
Clément, J. Raymond (1955-1961)
Bureau, Louis (1957-1961)
MacDonald, George Morris (1957-1974)
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Bell, William R. (1979-1983)
Hallée, Fernand (1979-1983)
Lafontaine, Denis (1979-1983)
Chenard, André (1983-1986)
Guilbault, Maurice (1983-1986)
Flipot, Paul (1983-1987)
Beaulieu, Michel (1983-1991)
Landry, Jean-Guy (1983-1994)
Cyr, Marcel (1983-1999)
Roy, Raymond (1987-1991)
Gagné, Robert (1987-1991, 1995-1996)
Labbé, Roger (1987-2001)
Downey, Lewis A. (1991-1995)
Bonsant, France (1991-1999)
Demers, Denis (1991-2001)
Houle, Bernard (1995-1996)
Charest, Claude (1999-2001)
Perron, Maurice (1999-2001)

Jacques, Lionel (1958-1963)
Couture, Hubert (1962-1963)
Rancourt, Réal (1962-1975)
Cox, Walter (1963-1966)
St-Jacques, Eugène (1963-1973)
Campbell, John A. (1964-1965)
Chapman, Garrett (1964-1965)
Barron, Allan (1964-1974)
Hunting, Clifford H. (1966-1974)
Webster, Byrl E. (1967-1971)
Cox, Alan (1972-1979)
Gosselin, Monique (1973-1975)
Lafond, Ronald (1973-1975)
St-Onge, Archie (1974-1979)
Clément, Robert (1974-1983)
Sanborn, Arthur (1976-1979)
Beaulieu, Henri-Louis (1976-1983)
Fournier, Gérard (1976-1983)

Sources d’information et remerciements
Les procès-verbaux dépouillés sont conservés pour la Ville de Sherbrooke chez Archivexpert. Certains renseignements de la partie sur le 
contexte historique ont été puisés dans les publications suivantes :

Channell, Leonard Stewart (1896) History of Compton County : and sketches of the Eastern Townships, District of St. Francis and Sherbrooke 
County, supplemented with the records of four hundred families, two hundred illustrations of buildings and leading citizens in the county. À compte 
d’auteur, Cookshire, p. 31, 47-48.

Kesteman, Jean-Pierre (1984) Les débuts du canton d’Ascot et de la ville de Sherbrooke (1792-1818). Étude critique. Département d’histoire, 
Université de Sherbrooke, Bulletin de recherche no 1, 24 p.

Kesteman, Jean-Pierre (2000) Histoire de Sherbrooke ; Tome 1 : de l’âge de l’eau à l’ère de la valeur (1802-1866). Éditions GGC, Sherbrooke, p. 
254-260.

Enfin, nous tenons à remercier les personnes suivantes  : Jean-Pierre Kesteman (historien régional) et Lillian Rider (Société d’histoire et du 
musée de Lennoxville-Ascot), qui ont grandement aidé à améliorer le texte.

Sources des photos
1. Hollis Smith (chairman 1841-1844)
(Fonds de la Stanstead and Sherbrooke Mutual Fire Insurance Co., La Société d’histoire de Sherbrooke)
2. William Ritchie (1845-1847)
(Fonds de la Stanstead and Sherbrooke Mutual Fire Insurance Co., La Société d’histoire de Sherbrooke)
3. Charles Brooks (1855-1865; 1870)
(Collection de la Société d’histoire de Sherbrooke)
4. Benjamin T. Morris (1872-1886)
(Fonds de la Stanstead and Sherbrooke Mutual Fire Insurance Co., La Société d’histoire de Sherbrooke)
5. William Morris (1893-1900) 
(Collection de la Société d’histoire de Sherbrooke IS4 PN 41A 369)
6. Robert Mitchell (1902; 1908-1910) 
(Pierce, Erastus G. (1917) Men of Today in the Eastern Townships. Sherbrooke Record Company, Sherbrooke, 1917, p. 228)
7. Eugène Antoine-Côme Bourque (1914-1915)
(Collection de la Société d’histoire de Sherbrooke)
8. Théophile A. Raby (1927-1928) (Collection de Jean-Marie Dubois)
9. J. Emmanuel Lemire (1931-1932) 
(Courtoisie de Labrecque, Nicole et Labrecque, Roger (2000) Ville de Fleurimont. Toponymie et événements majeurs. 1937-2000. Ville de 
Fleurimont, Sherbrooke, p. 15)
10. Joseph Rosario Plante (1937) (Collection de la Société d’histoire de Sherbrooke)
11. Léopold Clément, (1951-1952) (Bureau de l’arrondissement du Mont-Bellevue) 
12. Wesley W. I. Nichol (1953-1957)  (Bureau de l’arrondissement du Mont-Bellevue)
13. Edward J. G. Lynch (1957-1963 ; 1977-1979) (Bureau de l’arrondissement du Mont-Bellevue)
14. George Delmer Fearon (1963-1973)  (Bureau de l’arrondissement du Mont-Bellevue)
15. Eugène St-Jacques (1973-1975) (Courtoisie de Maurice St-Jacques, Sherbrooke)
16. Réal Rancourt (1976-1977) (Assemblée nationale du Québec)
17. Robert Y. Pouliot (1979-2001) (Bureau de l’arrondissement du Mont-Bellevue)
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Ernest Gauthier est né à Sainte-Catherine-de-Hatley, en 1908.  Il fit ses 
études primaires à l’école du rang, puis une année à l’école anglaise du rang.  
Son père avait obtenu la permission du curé que ses enfants y étudient à la 
condition qu’ils n’assistent pas au cours de religion.

Ernest a épousé Marie-Louise Rancourt (1911-1977) à Lennoxville en 1933.  Il a eu sept 
enfants : Yvon, Jean, Jacqueline, Gemma, Martin, Pierre et Christian. À son mariage en 
1933, il acheta une ferme à Ascot Corner qu’il vendit en 1939 pour une plus grande sur 
le chemin d’Ayers Cliff, à Sainte-Catherine-de-Hatley, puis en 1943, il déménagea sur 
le chemin de Magog, à Sainte-Catherine (ferme laitière).  Chaque année il défrichait 
quelques acres de terre.  À deux reprises, il acheta du terrain pour agrandir sa ferme.  Il 
récoltait aussi le foin sur une terre appartenant à la compagnie Dominion Textile. Tout 
n`a pas été facile.  Une année, il a dû remplacer la majeure partie de son troupeau, car 
celui-ci a été décimé par la tuberculose et la brucellose.  À trois reprises, il a eu des 
blessures sérieuses : épaule disloquée, côtes cassées, deux bouts de doigts coupés.  
Malgré cela, il continuait à faire ses journées de dix à douze heures.

Toute sa vie, il a été impliqué dans sa communauté  : commissaire d’école à la 
commission scolaire de Sainte-Catherine-de-Hatley en 1947-48-49, membre de 

l’Ordre-de-Jacques-Cartier (La Patente) de 1954 à sa dissolution en 1965, marguillier à la paroisse de 
Sainte-Catherine-de-Sienne en 1967-68-69. Il a été directeur de la Coopérative agricole de Magog puis 
de Sherbrooke durant plusieurs années et directeur de la Mutuelle de Coaticook de 1966 à 1983.  À 
cette époque, c’était les directeurs qui étaient agents et qui faisaient l’évaluation des sinistres, pour 
tout le comté de Stanstead. Il a été impliqué à la Caisse Populaire de Sainte-Catherine-de-Hatley : dans 
le Conseil de surveillance de 1952 à 1964 et dans la Commission de crédit de 1969 à 1981.  En tout, 29 
ans à la Caisse, comme en atteste une plaque qu’il a reçue. En 1958, avec douze autres cultivateurs, il 
a acheté la Laiterie-Magog-Dairy, et la laiterie Gagné, pour les fusionner, ce qui devint plus tard Estrie-
Lait inc.  Il a été membre du C.A. de 1958 à 1977, et il en a été le président en 1967-68.

Il a été conseiller en 1955-56-57, puis maire de la municipalité Sainte-Catherine-de-Hatley de 1957 à 
1965, et préfet de comté de Stanstead en 1965.  C’est grâce à lui, si au Conseil de comté, les délibérations 
se font en français, depuis 1962.  À son arrivée en 1957, tout se passait en anglais même si certains 
maires étaient unilingues français.  Il était lui-même bilingue.  Il fut d’ailleurs le premier à signer « préfet 
» au lieu de « warden », en 1965. Comme il n’y avait pas beaucoup d’employés à la municipalité à cette 
époque, il devait superviser presque tous les travaux.  On lui téléphonait à toute heure du jour et de 
la nuit.  Il faut se rappeler certaines tempêtes de neige …  C’était un travail bénévole. Même ses frais 
n’étaient pas remboursés.

Il était toujours prêt à rendre service : aider à reconstruire après un incendie, acheter de la nourriture à 
une famille dans le besoin, trouver un emploi à celui qui l’avait perdu, faire les foins chez un cultivateur 
malade, accepter qu’un étranger démuni s’installe, durant des années, sur sa terre à bois dans une 
cabane, sans jamais demander de compensations financières. Pour sa famille il a trimé dur afin de 
pouvoir offrir la meilleure instruction possible à ses enfants.  C’est d’ailleurs une des raisons qui l’ont 
fait déménager sur le chemin de Magog.  Il voulait que ses enfants aient accès à l’éducation supérieure, 
aussi, trois ont fait leur cours classique, deux sont allés à l’École Normale, deux sont allés à l’École 
d’Agriculture et quatre ont un diplôme universitaire.

À sa retraite, il vendit sa ferme à son fils aîné.  Il continua cependant à travailler sur sa ferme.  Même à 
80 ans, il conduisait encore la presse à foin.  Il décéda au CHSLD de Magog à l’âge de 90 ans.

Ernest Gauthier
1998 - 1998

VISAGES
ESTRIENS

SAINTE-CATHERINE-DE-HATLEY 
ERNEST GAUTHIER

Recherche Gemma Gauthier – Photo Collection Gemma Gauthier
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VISAGES
ESTRIENS

Recherche Gemma Gauthier

Lignée paternelle

PÈRE MÈRE

Simon Gauthier Marie Aubé
mariage : St-Vivien de Rouen, Normandie, France

Jacques Gauthier Élisabeth-Ursule De Nevers
mariage : 11 septembre 1672 - Sillery

Étienne Gauthier Anne De Celles
mariage : 25 octobre 1717 - Varennes

Gabriel Gauthier Madeleine Joyal
mariage : 10 janvier 1757 - St-François-du-Lac, Pierreville

Joseph Gauthier Marguerite Senneville
mariage : 5 février 1793 - Baie-du-Febvre

Antoine Gauthier Célestine Meunier dite Lagacé

mariage : 14 février 1820 - Baie-du-Febvre

Michel Gauthier Éléonore Ladouceur
mariage : 3 octobre 1865 - St-Patrice, Magog

Alfred Gauthier Joséphine Ménard
mariage : 4 septembre 1893 - Sainte-Catherine-de-Hatley

Ernest Gauthier Marie-Louise Rancourt
mariage : 8 juillet 1933 - St-Antoine-de-Padoue, Lennoxville

Lignée maternelle

PÈRE MÈRE

Jean Ménard Anne Sarinelle
mariage : Mervans, Bourgogne - France

Jacques Ménard Catherine Fortier
mariage : 19 novembre 1657 - Trois-Rivières

Louis Ménard Marie-Anne Février
mariage : 12 décembre 1691 - Boucherville

Jean-Baptiste Ménard Françoise Bau
mariage : 3 février 1722 - Boucherville

Joseph Ménard Marie-Jeanne Aupry
mariage : 10 janvier 1757 - Laprairie

François Ménard Euphrosine Moreau
mariage : 5 février 1787 - Ste-Marguerite, L’Acadie

Joseph Ménard Julie Marcoux
mariage : 5 octobre 1824 - Saint-Mathias-de-Rouville

François Ménard Marguerite Gervais
mariage : 28 avril 1863 - Stanbridge

Joséphine Ménard Alfred Gauthier
mariage : 4 septembre 1893 - Sainte-Catherine-de-Hatley

Ernest Gauthier Marie-Louise Rancourt
mariage : 8 juillet 1933 - St-Antoine-de-Padoue, Lennoxville

ERNEST GAUTHIER
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assez calme pour que les édifices s’y reflètent : 
superbe le soir !

AUBETERRE-SUR-DRONNE
Ce village a reçu le titre de Plus beau village de 
France. Un guide nous fait visiter le château du XIe 
siècle appartenant aujourd’hui à un propriétaire 
anglais. Les Bouchard sont une famille importante 
pour cette commune. Elle est le berceau de Ludovic 
Tarrieux (1840-1904), défenseur des droits de 
l’homme. Une autre église monolithe construite 
au XIIe siècle par le même tailleur de pierres que 
celle de Saint-Émillion nous impressionne par sa 
grandeur; quel travail avec les moyens de l’époque, 
creusée dans le flanc de la colline, juste sous le 
château!
 

ANGOULÊME
Nous arrivons le dimanche, à la fin de la course 
automobile dans les rues de la ville! Des autos de 
toutes les sortes!!! Mais problème pour se rendre 
à notre hôtel! Nous débutons la journée du lundi 
par la visite du château de La Rochefoucauld (voir 
photo); madame la comtesse elle-même nous fait 
faire la visite! La famille La Rochefoucauld est 
l’une des plus anciennes familles de la noblesse 
française, et elle a donné au fil des siècles 
d’illustres hommes tant dans la politique que 
dans les arts et les lettres. Un superbe escalier à 
vis (108 marches), véritable joyau d’architecture, 
les immenses cheminées de la cuisine, la fameuse 
roche à Foucauld et la grotte de Mélusine, curieux 

VOYAGE AU PAYS 
DE NOS ANCÊTRES 

Lise Leblanc | #3117

ARTICLE

Du 17 septembre au 6 octobre 2015, 
un voyage organisé par la Fédération 
québécoise des sociétés de généalogie, 
en collaboration avec la Commission 
franco-québécoise sur les lieux 
de mémoire communs (CFQLMC), 
regroupait trente personnes, dont cinq 
de Sherbrooke : Jean-T. Turcotte, notre 
président, son épouse, Pierrette Dutil, 
Jacques Boislard, Christiane Ruel et 
moi-même. Notre accompagnatrice 
était madame Marie Royal, présidente 
de la Fédération québécoise des 
sociétés de généalogie. Je vous invite à 
voyager avec nous en visitant certaines 
villes et certains villages parcourus.

BORDEAUX
Premiers pas en France. Cette ville avait le 
surnom de Ville  noire et était boudée par 
les touristes, mais grâce à la restauration 
des belles pierres blanches de ses édifices 
anciens et de la mise en valeur de ses 
sites anciens, Bordeaux est maintenant 
un endroit charmant. La guide du bureau 
touristique nous fait apprécier la ville. On 
visite le musée de l’Aquitaine (archéologie, 
histoire et ethnologie), un attrait 
touristique unique par sa superficie (3 450 
mc), son miroir d’eau nous impressionne : 
une surface sur laquelle l’eau apparaît par 
le dessous, puis en vapeur et finalement 
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chaos calcaire sur lequel reposent les fondations du 
château nous laissent bouche bée.

L’après-midi, un guide nous accompagne dans les 
rues d’Angoulême, ville de la bande dessinée, pour 
nous présenter les murs peints en même temps que 
les remparts qui entourent la ville (IVe siècle),  ses 
édifices et monuments anciens. Le matin avant de 
repartir, nous visitons le musée de la bande dessinée. 
J’avoue que je ne les connaissais pas tous. La statue 
grandeur nature d’un personnage nous accueille: 
Corto Malteze, à découvrir!

SAINTES
Visite de l’abbaye des Dames, ancienne abbaye 
bénédictine : les dames y étaient abbesses, frappaient 
monnaie et portaient la crosse.  Aujourd’hui cité 
musicale. Le guide nous conduit ensuite vers les 
ruines de l’amphithéâtre gallo-romain érigé au 1er 
siècle après J.-C. Impressionnant sous un soleil 
radieux!  Puis l’église St-Eutrope, classée au 
Patrimoine de l’Humanité par l’UNESCO au titre 
des Chemins de Compostelle, recèle dans sa crypte 
romane un magnifique ensemble de colonnes et de 
chapiteaux sculptés. L’Arc de Germanicus, élevé en 
18-19 apr. J.-C., point d’orgue de la voie Agrippa qui 
reliait Saintes à Lyon. Impressionnant de pouvoir 
visiter ces monuments si anciens!

ROCHEFORT
Une guide nous conduit d’abord au pont transbordeur : 
une structure métallique qui supporte une plate-
forme pour traverser la Charente. Il en reste huit 
dans le monde et celui-ci est unique en France. 
Dans le film Les demoiselles de Rochefort, on 
le voit en action. Nous avons fait la traversée, 
la distance entre les deux rives : 150  m, à 50 m 
au-dessus de l’eau. La nacelle, qui embarquait 
autrefois les voitures, les chevaux, les vélos et les 
piétons, peut aujourd’hui accueillir jusqu’à cent 
personnes. La guide nous amène au marché, belle 
façon de connaître une ville! Rochefort est une ville 
marine : les rues sont en damier, les maisons ont 
été construites selon des spécifications précises, 
à l’idée de M. Michel Bégon, Intendant royal de la 
Marine, à qui on doit aussi les bégonias.  

La visite de la corderie royale suit, où on y fabriquait 
tous les cordages nécessaires aux bateaux de 
l’époque (à voiles). L’édifice construit au XVIIe siècle 
est la plus longue manufacture d’Europe (374 m), 
longueur nécessaire pour tresser les câbles (voir 
photo). C’est ensuite la visite de L’École de médecine 
navale, fondée en 1722, la première au monde. 
Pendant plus de 240 ans, elle forme les chirurgiens 
embarqués à bord des navires de guerre. Incroyable 
collection de crânes, de squelettes (des bagnards), 
d’herbes médicinales et d’instruments de 
médecine. Bibliothèque extraordinaire de plusieurs 
milliers de volumes autour de deux grosses tables 
en bois massif. 

L’Hermione (reconstituée par une association de 
bénévoles passionnés) La frégate de la liberté est 

Bordeaux

Angoulême

au port et nous pouvons monter sur 
le pont (voir photo). Voilà comment 
nos ancêtres voyageaient! Un grand 
voilier de 66 m de long, dont le grand 
mât culmine à plus de 47 m. En 2015, 
L’Hermione  est venue en Amérique, 
entre autres à St-Pierre-et-Miquelon 
et Lunenburg (Nouvelle-Écosse).

Rochefort - L'Hermione Rochefort - La corderie
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BROUAGE
L’étoile de pierre au coeur du marais 
- Charmant village de pierre blanche, 
connu pour être la ville de naissance 
de Champlain (1570) et aussi pour ses 
fortifications qui la protègent (l’architecte 
Vauban). Fondée vers 1555 par Jacques de 
Pons sur un dépôt de galets de lest. Au XVIIe 
siècle, Brouage a été le théâtre d’un amour 
impossible entre le roi Louis XIV et la nièce 
du Cardinal de Mazarin, Marie Mancini. 
Le long de la Forge royale, reste l’escalier 
par lequel le jeune roi Soleil serait monté 
sur les remparts pour pleurer en souvenir 
de son amour perdu... J’ai pris le même 
escalier que Louis XIV! Nous visitons la 
forge royale, la forge prison, les halles aux 
vivres, la poudrière de la Brèche (voir photo) 
et l’église construite en 1608, rénovée, et 
témoignage de nos liens, les vitraux ont été 
offerts par des donateurs du Québec. Nous 
rencontrons des représentants de France-
Québec, dont le maire de Brouage, pour un 
vin de bienvenue dans la poudrière St-Luc. 
Ces personnes alimentent les recherches 
sur nos ancêtres partis de leur région. 
Nous dînons au resto Le petit Champlain, 
sur la rue du Québec. Il reste à peine le 
temps de faire le tour des remparts et 
observer quelques oiseaux, avant de se 
diriger vers l’église de Hiers-Brouage, car 
des personnes du groupe ont des ancêtres 
qui y ont été baptisés. Malheureusement, 
elle est fermée.

ROYAN
Le guide, Frédéric Chasseboeuf, nous 
montre le centre de la ville nouvelle 
reconstruite en 1945, car détruite par 
la guerre 39-45. La position de Royan 
sur l’Atlantique lui a occasionné des 
bombardements, mais en fait aujourd’hui 
une station balnéaire recherchée. Sa 
population d’environ 18 000 habitants 
se multiplie par six ou sept en été. Nous 

visitons grâce au guide qui en a les clés l’église St-
Pierre,  de l’époque du 12e et 13e siècle, pour évoquer 
Pierre Dugas de Mons. Lire Le rêve de Champlain par 
Fisher. Pierre Dugas de Mons, protestant, occulté 
par Champlain (l’aventurier), a été le pourvoyeur de 
ce dernier. Un tour dans le quartier balnéaire, très 
coloré. Les villas ont chacune un nom. Nouveaux 
mots pour nous : conche pour plage, carlais, cabane 
construite sur la plage pour la pêche avec filet, yole, 
bateau de pêcheur. Ce tour nous permet une vue 
superbe sur la ville et l’église Notre-Dame (1956), 
de forme et d’architecture particulières. Nous 
pouvons la visiter par permission spéciale, car elle 
est en rénovation : ce ne sont pas les plus vieux 
édifices qui cette fois ont besoin de soins. Artistes 
qui sont passés par Royan : Picasso, Vallières, 
Rodan, Gaston l’architecte... Nous avons marché 
sur la même conche (plage) qu’eux!

TALMONT-SUR-GIRONDE
À 15 km au sud de Royan, sur un promontoire 
rocheux surplombant l’estuaire de la Gironde et 
édifié en 1284 par Édouard 1er d’Aquitaine, ce village  
classé un des plus beaux de France nous reçoit.  
Dominant le village, la magnifique église Sainte-
Radegonde (reine de France devenue moniale au 
monastère Sainte-Croix de Poitiers), construite par 
les moines bénédictins de l’abbaye de Saint-Jean-
d’Angély au XIe siècle, avant le village. Talmont est 
une des haltes sur les chemins de Compostelle. 
Marcher sur les remparts, parcourir les rues 
étroites, découvrir les roses trémières et autres 
fleurs colorées et odorantes, visiter de charmantes 
boutiques, le plaisir d’être touriste!

LA ROCHELLE
Nous sommes de plus en plus dans les traces de 
nos ancêtres. Ce port en a vu plusieurs partir pour 
la Nouvelle-France. Les trois tours : St-Nicolas, de 
la Chaîne et la Lanterne forment la porte d’entrée 
du port (voir photo); nos ancêtres les ont vues et 
certainement gardées en mémoire de leur pays. 
Une visite guidée de la ville nous montre plusieurs 
liens entre nos pays. Nous marchons dans les 
rues tapissées de galets qui viennent de chez 
nous : les bateaux partaient de France chargés de 
produits et de gens vers d’autres pays, mais pour 
revenir, les fourrures ne faisaient pas assez de 
poids, on ajoutait des galets qui étaient déchargés 
et servaient à paver les rues. Visite de l’hôtel de 
ville, un édifice ancien qui a été incendié et en 
reconstruction. On parle de François Perron, riche 
marchand, possédant quatre navires. 

Une artiste a créé la mascotte Grosse souris qui 
guide les visiteurs vers les sites intéressants. 
Visite de l’église St-Sauveur, là où nos ancêtres 
étaient baptisés avant de partir, car il fallait être 
catholique pour partir. La femme de mon ancêtre 
Leblanc, Madeleine Duteau, y a échappé, car elle 
est mentionnée calviniste en Nouvelle-France et je 
ne retrouve pas leur mariage. J’ai retrouvé le temple 
calviniste où elle a été baptisée, qui est aujourd’hui 

Brouage
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la chapelle de l’hôpital St-Louis. La porte était 
ouverte, Christiane et moi (son ancêtre Beaudoin) 
nous nous sommes plu à penser que des parties de la 
chapelle sont d’origine. Émouvant retour aux sources! 
J’ai aussi retrouvé l’église Ste-Marguerite où Jean 
Beauchamp a été baptisé. C’est le père de Marie-
Françoise Beauchamp, épouse de Louis Truchon, 
premier ancêtre de mes enfants Léveillé. La porte 
latérale a été conservée et l’église est aujourd’hui 
une école d’arts et nommée l’oratoire à cause des 
moines oratoriens, congrégation du moyen-âge. En 
poussant la porte, nous rencontrons le concierge 
qui nous informe que Richelieu a célébré la première 
messe catholique dans cette église et des détails sur 
l’utilisation actuelle du lieu. Visite de la cathédrale 
St-Louis, magnifique pour ses boiseries. Le Musée 
du Nouveau-Monde nous présente une exposition et 
des textes sur les colonies de la France de l’époque, 
dont les Indiens du Canada. Quel bonheur de marcher 
dans cette ville, manger dans le parc Charuyer, 
regarder fonctionner un pont-levis et revoir les tours 
sous tous les angles. Une conférence donnée par 
Didier Poton, à l’université, sur le thème: La Rochelle, 
son port maritime et ses échanges économiques et 
commerciaux avec le Québec pourraient faire l’objet 
d’un autre article, très intéressant. Nous sommes 
reçus par les gens de la CFQLMC dont son président, 
M. Gilbert Pilleul, pour le souper à la ferme du petit 
Brouage, que l’on soupçonne d’avoir appartenu à 
Champlain. On nous présente la série de volumes 
préparés par la CFQLMC: Ces villes et villages de 
France berceau de l’Amérique française où sont 
nommés les ancêtres des différentes régions avec 
une courte biographie. Notre président a acheté le 
volume du Poitou-Charentes pour la Société.

ÎLE-DE-RÉ
Le pont qui la relie à La Rochelle a été construit en 
1988 et mesure un peu moins de 3 km. À l’origine il y 
avait quatre îlots qui se sont ensablés dû aux vents et 
aux marées (superficie de 85 km carrés). Les maisons 
sont blanches avec des décorations bleues, grises 
ou vertes, pour uniformiser. Notons que le régiment 
de Carignan-Salières fut cantonné dans l’île pendant 
plusieurs semaines avant de s’embarquer pour 
secourir les habitants menacés par les Iroquois. La 
guide nous parle de la prison, qui occupe une partie 
de l’île, nous fait visiter l’église de St-Martin-de-Ré 
et nous mangeons dans le port avant de partir vers 
le phare des baleines, un des plus anciens de France 
qui tire son nom du fait qu’un nombre relativement 
élevé de baleines venaient s’y échouer. Nous faisons 
un arrêt spécial à LaFlotte, car des gens du groupe 
veulent voir l’église où leurs ancêtres ont été baptisés. 
Magnifique port avec ses rues bordées de grands 
arbres.

RICHELIEU
Cité du cardinal, 1er ministre sous Louis XIII. Il a participé 
à la fondation de l’Acadie et de la Nouvelle-France. 
Notre guide, Michelle Touret, nous parle de Richelieu, 
arrivé dans une période où les protestants ont le 
pouvoir économique. Il s’y attaque, mais la résistance 
est forte. Un capucin, le père Joseph, très près du roi, 

La Rochelle

Richelieu

est le bras droit de Richelieu. Une des 
principales choses à faire est de trouver 
des hommes capables de construire la 
Nouvelle-France. Il y avait cinq seigneurs 
dans le Loudunais (région proche) et ces 
hommes vont l’aider. Louis XIII écarte 
Marie de Médicis, sa mère, et choisit 
Richelieu. Nous sommes dans une région 
agricole et Richelieu a voulu des fermiers 
pour la Nouvelle-France et il faut qu’ils 
fassent souche. Il fonde la Compagnie 
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des Cent Associés : les actionnaires 
recevaient l’argent des fourrures, de la 
morue et de l’évangélisation. Les capucins 
et les Récollets, recommandés par le père 
Joseph, sont partis en Acadie en 1632. En 
voyant le faste de la cité de Richelieu, on 
peut s’interroger sur les motifs de son idée 
de colonisation, mais il a quand même 
contribué à nos origines... Le nom Acadie 
est donné par Verrazzano (explorateur 
de François 1er) et vient de Arcadie en 
souvenir d’une région fertile de la Grèce 
antique. Akadie ou quoddy, mot amérindien 
signifiant terre fertile explique aussi 
l’origine.

LA CHAUSSÉE
Nous sommes reçus à la Maison de 
l’Acadie. Cette association Acadie-France 
se spécialise dans les recherches des 
ancêtres qui sont partis en Acadie. Ils 
ont retracé des actes de baptême de 
certaines familles : Brun, Braud, Chebrat 
et Robichaud... Les noms de parrains et 
marraines de Françoise Gaudet, Martine 
Gautier, René Landry et Perrine Landry 
ont aussi été retrouvés. Ces gens ont 
pu situer la maison d’habitation de la 
famille Robichaud et l’ont rachetée en 
collaboration avec la Communauté des 
communes du Pays loudunais. La visite de 
la maison et de l’église qui y est rattachée, 
ajoutée aux documents et photos exposés, 
voilà un échange des plus enrichissants. 

CHÂTELLERAULT
Un tour en autocar et un arrêt pour regarder 
la plaque commémorative installée pour 
souligner nos liens avec la France, cette 
ville a surtout été pour nous le lieu de la 
belle soirée organisée par l’Association 
France-Québec de la région : buffet, 

spectacle d’un groupe de danse folklorique et deux 
conteurs pour animer. Des danseurs ont mangé 
avec nous et nous ont expliqué leurs costumes : 
redingote à queue longue pour les célibataires et 
courte pour les hommes mariés, les coiffes des 
dames, différentes selon la région et garnies de 
dentelles recherchées pour la fierté de son patelin 
(voir photo).

CENAN, LA PUY, ARCHIGNY
Nous continuons à apprendre sur les Acadiens, 
cette fois avec une association qui se spécialise 
sur les Acadiens qui sont revenus en France 
après la déportation. En effet, un certain nombre 
d'entre eux ont été déportés en Angleterre et ont 
voulu revenir en France. Ils ont dû faire le trajet de 
La Rochelle à Archigny à pied, à charrette ou par 
l’eau (169 km). Le Marquis Louis Nicolas des Cars 
de Pérusse a offert des terres en 1672-1673 sur ce 
qui a été nommé la ligne acadienne : route de 8 km 
en ligne droite et les terres de chaque côté sont 
divisées en parcelles. Nous avons vu les maisons 
qui demeurent encore et visité celle qui est occupée 
par l’Association Acadie-France, où une exposition 
d’objets de l’époque, de tableaux explicatifs et un 
vidéo sur leurs recherches complètent la visite. 
Un des membres de l’Association nous conduit à 
Cenan, LaPuy pour la visite de l’église St-Hilaire, 
datant du XIe siècle et une des rares où le presbytère 
est attaché à l’église. Le clocher est en ardoise. La 
restauration a débuté par le choeur, magnifique! 
C’était la paroisse des Acadiens réfugiés en Poitou, 
sur la ligne acadienne. Les habitants de LaPuy sont 
des podiens.

POITIERS
Christiane et moi n’étions pas inscrites au 
Congrès, nous avons donc profité de Poitiers 
et de ses charmes. Soulignons que Poitiers est 
nommée la ville aux cent clochers. Audioguide en 
main, nous avions les informations sur chaque 
site : Église Notre-Dame-de-la-Grande, Xe siècle, 
période romane, les céramiques en couleur sur les 
colonnes gigantesques, Cathédrale Saint-Pierre, 
espace Mendès, Musée Ste-Croix, Baptistère St-
Jean, plus vieux monument chrétien de l’Occident, 
l’église Saint-Hilaire-le-Grand, le parc de Blossac, 
moitié jardin français, moitié jardin anglais, l’hôtel 
de ville, la tour de Cordier, l’église St-Jean, l’église 
Ste-Radegonde, l’église St-Porchaire, le moulin 
Chasseigne, le Jardin de la Petite Villette et le 
jardin des Plantes, l’église St-Germain et les ponts 
qui enjambent le Clain. Heureusement, toutes ces 
attractions accessibles à pied de notre hôtel.

CONCLUSION
Un voyage très bien organisé, un beau groupe, 
un chauffeur très sympathique, une compagne 
de chambre patiente et bien organisée, une 
accompagnatrice disponible, des guides triés 
sur le volet, tout pour rendre ce séjour agréable, 
instructif, sur les traces de nos ancêtres.
                  Châtellerault
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Du 2 au 4 octobre 2015, a eu lieu au Palais des 
congrès du Futuroscope de Poitiers en France, 
le XXIIIe Congrès national de généalogie : 2 300 
entrées et 600 congressistes.

Le XXIIIe Congrès de la Fédération française de 
généalogie avait choisi comme thématique Poitou 
et Nouvelle-France ce qui a incité une centaine de 
Québécois à faire le voyage pour y participer. Deux de 
nos membres, Jacques Boislard et Serge Blais étaient 
parmi les congressistes qui ont grandement apprécié 
ce congrès.

De la trentaine de conférenciers, cinq ont représenté 
le Québec : Marcel Fournier, Le Régiment de Carignan-
Salières, 1665-1668; Rénald Lessard, L'apport inédit 
des papiers d'Acadie, 1750-1760; Jeannine Ouellet, 
Histoire de la famille de François Houallet; Louis 
Richer, Les registres paroissiaux au Québec, 1620-1994 
et  Marie Royal, L'alimentation en Nouvelle-France. De 
plus, six ateliers ont été proposés aux congressistes, 

dont un fut animé par Denis Racine sous 
le thème Généalogie et tourisme culturel. 

Signalons également quelques 
conférences qui ont eu un fort intérêt 
pour les Québécois : Didier Potton, Les 
protestants charentais et poitevins en 
Nouvelle-France; Jacqueline Colleu, Les 
Vendéens à la conquête du Canada;  André 
Margor, La préservation du patrimoine 
identitaire des Acadiens.

Finalement, quelque 150 kiosques 
d'associations généalogiques et 
historiques, d'institutions archivistiques, 
de libraires, d'éditeurs et d'organismes 
gouvernementaux ont été proposés aux 
congressistes. Cinq de ces kiosques 
étaient tenus par des organismes 
québécois. Pour vous donner une idée 
des lieux et de l’atmosphère, voici 
quelques photos que Serge Blais nous a 
rapportées du congrès de Poitiers.     

Serge Blais #257 et Jacques Boislard #3506

 XXIIIe Congrès national 
de généalogie à Poitiers, France

ARTICLE

Palais des congrès du Futuroscope de Poitiers
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Hall d’entrée de la salle du congrès, 
salles avec les kiosques des  
associations et des commerçants  
et salle d’exposition. 

Jacques et Serge se 
proposent d’être du 
prochain congrès à  
Le Havre, en Normandie,  
en 2017. 

C’est un rendez-vous!
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MERCI À NOS GÉNÉREUX DONATEURS 

Pour le tirage-bénéfice :
Centre culturel de l'Université de Sherbrooke
Centre 24 juin
MesAïeux
Musée de la Nature et des Sciences
Société de généalogie des Cantons-de-l’Est
Société d’histoire de Sherbrooke
Théâtre Granada

Pour les prix de présence :
Boucan Traiteur
Café King
Café Pierre Jean Jase
Caffuccino
Denis Beaulieu
Francine Émond
Musée des Beaux-arts de Sherbrooke
Restaurant Baladi 
Restaurant Chan Chai
Séminaire de Sherbrooke
Medicus.ca

ET À NOS DÉVOUÉS SOLLICITEURS
Denis Beaulieu, Pierre Connolly, Manon Gagné, Jacques 
Gagnon, Michel Goyette, Lucien Lemay et Julie Morin.

Photos Denis Beaulieu

LES Grands ÉVÉNEMENTS
Brunch de Noël 2015

Mot du président de la FAG

M. le président de la SGCE, M. Jean Trudel, représentant 
de MesAïeux, chers Amis et Amies de la généalogie,

Nous voilà à nouveau réunis pour ce brunch annuel où 
nous avons le plaisir d'accueillir les représentants de 
la famille Bisson.  J'en profite pour relancer l'invitation 
habituelle, à savoir que notre brunch est ouvert non 
seulement aux individus, mais aussi aux associations 
de famille qui souhaiteraient y participer. 

Vous connaissez le déroulement de notre activité.   
Il y a d'abord le tirage des numéros de  tables pour le 
service du brunch; puis la présentation des lauréats 
des Prix Raymond-Lambert, rendue possible grâce à 
la généreuse subvention de la Ville de Sherbrooke et 
enfin, la remise de plusieurs certificats-cadeaux et de 
quelques publications pour le tirage-bénéfice et pour 
les prix de présence. 

Mais je vous invite d'abord à déguster ce brunch de 
qualité tout en partageant vos intérêts généalogiques 
ou autres avec vos voisins de table. 

Bon appétit, bonnes conversations et 
Joyeuses Fêtes !

Jacques  Gagnon  |  Président
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Quelques images 
en souvenirs de  
cet événement...

  (Photos Denis Beaulieu)
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À l’accueil, nous retrouvions 
Manon Gagné, Francine  
Émond, Jean-Guy Bellerose  
et Julie Morin

Comme chaque année, 
Jean-Guy Bellerose s’est 
chargé de l’animation et du 
déroulement des tirages.

Le président de la Société, 
Jean T. Turcotte, nous a livré 
son message dont nous en 
retrouvons l’essentiel à la 
page 2 de la revue.

Il faut aussi souligner la présence 
de monsieur Jean Trudel de 
Québec, à titre de représentant 
du site MesAïeux, de même que 
de quelques représentants de 
l’Association des Bisson et d’un 
groupe de Drummondville.
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CONCOURS DU
Prix Raymond-Lambert 
LES GAGNANTS 2015

À l’occasion du brunch de Noël, le 6 décembre 2015, 
la Fondation des Amis de la Généalogie procédait à 
la remise des prix du 25e concours du Prix Raymond-
Lambert.

Le jury fut choisi par le conseil d'administration de 
la SGCE. Cette année, comme l'an passé d'ailleurs, il 
était composé de Serge Blais, généalogiste émérite 
de la FQSG, de Réjean Roy, généalogiste recherchiste 
agréé par le BQACG, ainsi que de Jacques Gagnon, 
président de la Fondation A.G.  C’est monsieur 
Jacques Gagnon qui a présenté les gagnants de 
chacune des catégories. Les prix sont cette année 
de 80 $ pour chaque ouvrage primé et de 30 $ pour 
chaque article. 

25e édition

Sabine Champagne et Serge Blais

Jacques Gagnon et Réjean Roy, pour Louis Marchessault

CATÉGORIE DICTIONNAIRES GÉNÉALOGIQUES: 
DEUX GAGNANTS

Le jury a retenu deux des trois oeuvres qu'il a examinées.  
D'abord, l'ouvrage de madame Sabine Champagne, maître 
généalogiste agréée, composé d'un dictionnaire de 640 
pages (sur cédérom) accompagné d'une monographie 
imprimée de 68 pages sur l'ancêtre : Louis Hénault 
dit Champagne, Histoire et descendance.  Très belle 
présentation de l'ensemble et rigueur des informations ; 
un modèle du genre. 

Le président  
de la FAG,  
Jacques Gagnon

Le deuxième gagnant : le dictionnaire de La descendance 
de Jean Marchesseau dit La Ramée, par monsieur 
Louis Marchessault, se démarque quant à lui par 
son caractère volumineux.  Il compte six volumes de 
quelques centaines de pages chacun, incluant  histoire, 
biographie, généalogie et documents. Monsieur 
Marchessault n’a pu être présent et Réjean Roy le 
représentait.
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GRands
événe-
ments

Rachel Villeneuve-Lafleur et Jean T. Turcotte

Jean Trudel et Martial Pruneau

Catégorie Histoire de famille - 
DEUX GAGNANTS :

Le jury a récompensé  les deux ouvrages qui lui ont 
été soumis.  Le premier, l'histoire de madame Rachel 
Villeneuve-Lafleur porte le titre de Chronique familiale 
des Lafleur et couvre la période 1914-2014.  L'auteure 
a fait appel à des professionnels pour la photographie 
et la mise en page et elle a émaillé son propos de 
commentaires personnels ou intimistes.

Le deuxième, l'histoire de famille de monsieur Martial 
Pruneau s'intitule Oscar Pruneau et Marie-Alphonsine 
Lavallière et elle va de 1892 à 2013.  Comme chez 
madame Villeneuve-Lafleur, les photographies et 
les descendances occupent une part importante de 
l'ouvrage.

Catégorie  VOLUME D’INTÉRÊT GÉNÉRAL 
EN GÉNÉALOGIE : 

Le jury reconnaît le travail de monsieur Denis Beaulieu :
Les chroniques de Beauvoir.  Dans cet ouvrage de près 
de 200 pages, monsieur Beaulieu fait l'histoire du lieu 
de pèlerinage ainsi que des prêtres, des familles et 
des communautés religieuses qui en ont assuré la 
création et le développement.  Une pierre de plus -  et 
une pierre de taille - dans l'édification de l'histoire 
locale. 

Denis Beaulieu et Paula Hamel
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Le troisième prix a été attribué à monsieur Paul Desfossés 
pour son article sur « Nos origines et le test GENOGRAPHIC 
» (automne 2015).  Comme on dit, c'est compliqué de faire 
simple, mais monsieur Desfossés a su vulgariser avec brio 
une matière qui touche à notre généalogie la plus lointaine, 
à la génétique et à la migration des premiers humanoïdes 
hors de l'Afrique originelle. 

GRands
événements

Catégorie Articles publiés
dans l’Entraide généalogique

Le premier prix a été attribué à monsieur Pierre 
Connolly pour son article « Habiller son squelette 
avec Le Parchemin » (été 2015). Cette base de 
données disponible à la SGCE est trop peu connue 
et trop peu utilisée par nos membres et Pierre en 
fait une belle présentation qui, espérons-le, incitera 
des chercheurs à venir la consulter à la salle Gisèle 
Langlois-Martel. 

Le deuxième prix a été attribué à monsieur Bertrand  
Lapointe pour « Alfred-Zénon Pinsonnault, Une 
histoire de famille » (été 2015).  Bertrand est 
un archiviste de métier et il a su mettre à profit 
son expérience professionnelle pour nous livrer 
cet intéressant portrait, aussi bien illustré que 
documenté.

Pierre Connolly et Richard Corbeil Paul Desfossés et Manon Gagné

Bertrand Lapointe et Francine Émond

Merci à la Fondation
des Amis de la 
Généalogie!
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Dans cet article, nous allons réviser 
ensemble les termes qui servent 
à désigner les différents types de 
lignées généalogiques : 

les lignées généalogiques  peuvent 
se dire ascendantes, descendantes, 
maternelles, paternelles, patrilinéaires, 
matrilinéaires, directes, collatérales, 
agnatiques, cognatiques et tutti 
quanti. Et pour compliquer les choses, 
s’il en est encore besoin, ajoutons 
que ces termes peuvent se combiner 
entre eux de plusieurs façons  : 
«  lignée ascendante collatérale  » ou  
« lignée paternelle directe  » et ainsi 
de suite.  Comment s’y retrouver?

Et pour agrémenter le tout, je vous 
offre un p’tit chausson aux pommes 
avec tout ça  : je vous propose une 
grille de mots croisés qui vous 
permettra d’évaluer par vous-
mêmes si vous avez bien assimilé 
ces termes indigestes. Mais méfiez-
vous des apparences  : la grille n’est 
pas nécessairement facile! Allons, 
promettez d’être des élèves sages et 
attentifs sinon, gare à votre note!

Un premier terme à définir :  
le PROBANT

Dans son Traité de généalogie, René 
Jetté définit le « probant » comme « celui 
qui fait sa généalogie ascendante ».  Par 
extension, on utilise le terme probant 
pour désigner en général le sujet d’un 
document généalogique. 

Exemples :
- Si je fais la lignée ascendante de Paul, 
je dirai que Paul est le probant.

- Si je fais la lignée descendant de 
Zacharie Cloutier, je dirai que Zacharie 

LES TRUCS
À PIERRE

Pierre Connolly g.é. | #2795

LES TRUCS À PIERRE
Lignées généalogiques embrouillées :  
Démêlons les termes

Cloutier est le probant.

- Si je consulte l’acte de baptême de Charles Cloutier, 
je dirai que Charles Cloutier est le probant de l’acte.
- Si je consulte le testament d’Antoine, je dirai 
qu’Antoine est le probant.

- Dans un acte de mariage, il y a deux probants, et ce 
sont les deux conjoints.

Retenons donc que le probant est celui ou celle à 
propos de qui le document a été préparé. Vous verrez 
peut-être parfois l’expression «  de cujus  » comme 
synonyme de probant; c’est un terme plutôt utilisé 
dans la langue juridique, mais on le retrouve aussi 
sous la plume des généalogistes.

Lignées ascendantes et descendantes

Les lignées ascendantes sont celles qui présentent 
les ancêtres d’un probant d’une génération à l’autre, 
en partant d’un individu (probant) vers son ou ses 
ancêtres plus anciens  : on les dit «  ascendantes  » 
parce qu’elles « remontent » dans le temps. Et donc, 
non, cela n’a rien à voir avec le fait que le probant soit 
placé en haut ou en bas de la page! On voit souvent 
des lignées ascendantes où le probant est inscrit en 
haut de la page, et en lisant d’une ligne à l’autre en 
descendant sur la page, on remonte jusqu’au premier 
ancêtre, qui se trouve en bas de la page. Vous avez 
le tournis? Bien non, ce n’est pas si mêlant que ça! 
Représentez-vous la chose dans votre esprit, et vous 
verrez que ce n’est pas sorcier. 

Les lignées ascendantes sont aussi parfois appelées 
« montantes », ce qui ressemble beaucoup à lignée 
ascendante, ou encore  « lignées  ancestrales  ». Le 
terme « lignée ancestrale » a l’avantage de dire que 
l’on y présente les ancêtres du probant, mais c’est la 
même chose : dans les trois cas, on remonte dans le 
temps d’une génération à la précédente.

Les lignées descendantes, au contraire, sont celles 
qui présentent les descendants du probant. On les 
appelle ainsi parce qu’en passant d’une génération à 
l’autre, on descend dans le temps, et donc on va des 
générations les plus anciennes vers les générations 
plus récentes.
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Lignées patrilinéaires ou matrilinéaires

Une lignée est dite patrilinéaire lorsqu’elle présente 
la séquence des ancêtres (ou descendants) mâles, 
possiblement avec leurs conjoints, de père en père 
(ou de père en fils pour les lignées descendantes). Par 
exemple, le/la probant(e), son père, son grand-père 
paternel, le père de ce dernier, et ainsi de suite. Sans 
doute pour des raisons historiques et sociologiques, 
c’est le type de lignée généralement utilisée par 
défaut et donc le terme est habituellement sous-
entendu : si l'on parle de « lignée ascendante de Jean 
Côté », on parle sans doute de la « lignée ascendante 
patrilinéaire  » de Jean Côté. L’expression «  lignée 
agnatique » est synonyme de lignée patrilinéaire.
La lignée matrilinéaire est celle qui présente la 
séquence des ancêtres (ou des descendants) du 
probant de mère en mère (ou de mère en fille pour la 
lignée descendante). Par exemple, le/la probant/e, 
sa mère, sa grand-mère maternelle, la mère de cette 
dernière, et ainsi de suite. Ce type de lignée a comme 
intérêt d’ouvrir une nouvelle fenêtre sur l’aspect 
historique d’une lignée. Vous trouverez peut-être aussi 
le terme « lignée cognatique » pour désigner ce type de 
lignée : c’est un synonyme.

Lignées directes ou collatérales

Une lignée est appelée « directe » lorsqu’elle ne fournit 
qu’une seule personne (avec conjoint ou conjointe 
selon le cas) pour chaque génération. Ainsi, la lignée 
ancestrale directe de Paul comprendrait son père et 
sa mère, son grand-père et sa grand-mère paternels, 
son arrière-grand-père  et son arrière-grand-mère 
paternels et ainsi de suite. La lignée directe peut donc 
être patrilinéaire ou matrilinéaire. Par contre, une 
lignée dite patrilinéaire est nécessairement une lignée 
directe, et de même pour la lignée matrilinéaire.

Une lignée collatérale donne tous les ancêtres de 
chaque génération. Ainsi, à la première génération on 
aura une personne (le probant),  puis deux personnes 
à la deuxième (les parents), quaatre personnes à la 
troisième génération (les grands-parents) et ainsi de 
suite. Lorsqu’elle est ascendante, cette lignée s’appelle 
aussi un « arbre généalogique » ou une « grande roue », 
ou encore une «  roue de paon  ». Les anglophones la 
désignent sous le nom de « fan chart ». On comprendra 
donc que cette lignée ne peut être dite ni patrilinéaire 
ni matrilinéaire puisqu’elle est nécessairement les 
deux à la fois. Lorsqu’elle est descendante, la lignée 
collatérale établit la liste de tous les descendants 
de l’ancêtre commun; ce type de rapport contient un 
nombre d’individus beaucoup plus considérable que 
celui de la lignée ascendante collatérale, et par ce 
fait il est habituellement beaucoup plus apprécié des 
membres de la famille!

Avant de vous suggérer ma grille de mots croisés, je 
vous laisse deux références qui peuvent vous être 
utiles en ce qui concerne la terminologie utilisée en 
généalogie :

JETTÉ, RENÉ, Traité de généalogie, 
Les Presses de l'Université de Montréal, 
Montréal, 1991
http://www.federationgenealogie.qc.ca/
guide-ressources/glossaire

Alors, avez-vous l’impression de pouvoir 
démêler l’écheveau? Tentez donc de 
compléter la grille de mots croisés 
qui suit à la page 28. Tous les mots 
techniques utilisés dans cette grille sont 
définis dans la présente chronique. 

Mais ce n’est pas toujours évident  : 
méfiez-vous des synonymes. 

Si vous préférez, vous pouvez compléter 
cette grille sur le web à l’adresse suivante : 
http://tinyurl.com/sgce-mc-lignees .

Vous y trouverez en boni des indices 
supplémentaires.

DÉPÔT LÉGAL |  
COMPLÉMENT D’INFORMATION

On nous lit!

À la suite de la parution de notre dernier 
numéro, madame France Monty du Centre 
de l’Estrie de Bibliothèque et Archives 
nationales du Québec a communiqué 
avec nous pour nous informer que 
les gens qui veulent transmettre 
leurs publications pour le dépôt légal 
provincial peuvent déposer leurs deux 
copies au bureau de Sherbrooke, 225, 
rue Frontenac, bureau 401, qui les 
acheminera à Québec sans frais. Ainsi, 
vous sauvez les frais de transport, ce qui 
n’est pas du tout négligeable.

C’est intéressant à savoir.

LES TRUCS
À PIERRE
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MOTS CROISÉS : LA GÉNÉALOGIE

Horizontal : Vertical :

1. Lignée allant du sujet vers ses ancêtres. 2. Elle a la même mère que moi.

4. Lignée des plus anciens vers les plus jeunes. 3. De père en père.

9. Il est celui dont on parle. 5. Lignée qui inclut les ancêtres des conjoints.

10. La lignée du père du probant. 6. Lignée de ma mère.

11. L’ ...  généalogique est une lignée collatérale. 7. Comme la lignée matrilinéaire.

12. Série d’ancêtres ou de descendants. 8. Frangin.

13. Se dit d’une lignée ascendante. 14. Géniteur.

15. On l’emploie comme synonyme de probant.

16. Elle a enfanté.

17. De père en père.

(La solution de la grille se trouve à la page 31 du présent numéro)
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Vous informe de... 

Un de nos bénévoles nous 
a quitté  |  Alain Boulanger 
1949-2015

C'est avec  tristesse  que nous avons 
appris  le décès d'Alain Boulanger qui était 
bénévole  de garde à notre bibliothèque 
depuis quelques années. Alain se faisait 
toujours un plaisir d'aider les membres 
dans leurs recherches. Il va nous manquer.

Il est décédé à La Maison Aube-Lumière le 
25 août 2015, à l’âge de 66 ans, il était le fils 
de Fernando Boulanger et Ida Therrien et 
époux de Jocelyne Ménard de Sherbrooke.

Outre son épouse, Jocelyne Ménard, M. 
Boulanger laisse dans le deuil ses enfants : 
Jean-François (Sophie Page), Jean-Charles 
(Christine Couture), Mathieu (Amélie Doyon-
Dostie) et Anne-Marie ainsi que cinq petits-
enfants : Annika, Mikella, Thomas, Olivier 
et Delcia. Il laisse aussi dans le deuil ses 
frères et sœurs Yves (Hélène), Colette, 
Daniel (Christine), Jacinthe, Luc (Joëlle) et 
Lucie (Yves), sa belle-mère Isabelle Ménard, 
ses beaux-frères et belles-sœurs Bertrand, 
Pierre, Lucie, Hélène et François Ménard 
et leur conjoint(e) ainsi que de nombreux 
neveux et nièces. 

Nos sympathies à la famille.

 

Une de nos membres a publié, 
madame Rachel Villeneuve-
Lafleur

 Le dimanche 13 septembre 2015, à la 
Maison bleue du Domaine Howard, madame 
Rachel Villeneuve-Lafleur lançait son 
livre Chronique familiale des Lafleur, un 
magnifique volume de 265 pages rempli 
de photographies d’archives. Avec l’aide de 
ses beaux-frères, de ses belles-sœurs, de 
ses neveux et nièces, madame Villeneuve-
Lafleur nous présente l’histoire de la famille 
Sévigny dit Lafleur, soit la famille de son 
défunt mari, Roméo Lafleur qui est décédé en 
juillet 2013. Comme le mentionne madame 
Villeneuve-Lafleur, Écrire cette chronique, 
c’est revivre presqu’un demi-siècle dans 

des familles typiques du Québec  : les Fréchette et 
les Sévigny dit Lafleur. Madame Villeneuve-Lafleur, 
89 ans et historienne de formation, a consacré plus 
d’une année à la réalisation de ce volume qu’elle 
veut être un hommage à son mari Roméo et à sa 
famille. Félicitations madame Villeneuve-Lafleur!

Conférence

Mardi  le 13 octobre dernier, à 
la Bibliothèque Éva-Senécal, 
à Sherbrooke, une de nos 
membres, madame Colette 
Pomerleau, historienne, est 
venue nous entretenir sur 
l’histoire de la famille STACEY 
d'Ascot Corner. À travers 
l'histoire de cette famille qui 
est venue d'Angleterre en 
1836, nous avons appris 
beaucoup sur la vie quoti-
dienne des colons du 19e 

siècle, sur les événements survenus dans la région 
de Sherbrooke à cette époque, ainsi que sur les 
mentalités et les différences sociales de l'époque.

Merci à madame Pomerleau!

Nouveau membre

Le vendredi 16 octobre, le président, Jean T. Turcotte, 
madame Lise Leblanc et notre secrétaire, Julie 
Morin, ont remis à madame Marie-Josée Poisson, 
romancière et porte-parole de la Semaine nationale 
de la généalogie pour la FQSG, un abonnement d'un 
an à la SGCE. Madame Poisson habite Montréal mais 
elle a des racines à Sherbrooke et en Estrie puisque 
son père vit à Chartierville. La petite cérémonie s'est 
déroulée au Salon du livre de Sherbrooke. Madame 
Poisson est l'auteure d’un roman intitulé Liés par le 
sang basé sur une enquête généalogique  du Québec 
jusqu'en France au temps de Louis XIV.

Alain Boulanger
1949 - 2015
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Conférence

Le jeudi 26 novembre, à la salle d’exposition 
de la  Société d’histoire de Sherbrooke,  
madame Marie-Josée Poisson, l'auteure du 
roman intitulé Liés par le sang, porte-parole 
d’honneur de la   Semaine nationale de la 
généalogie et membre de notre société, 
est venue nous donner une conférence 
dont le sujet était  : La généalogie, source 
d’inspiration littéraire. 

Merci à madame Poisson!

Voici les activités que la Société de 
généalogie des Cantons-de-l’Est a 
parrainées dans le cadre de la Semaine 
nationale de la généalogie 2015 :
	
	 Le lundi 23 novembre
	 un atelier pratique sur la préparation 

de son Dictionnaire de famille fut offert 
par Pierre Connolly, membre de la SGCE, 
aux chercheurs de niveau avancé, à 
la Salle Raymond-Lambert de notre 
société.

	
	 Le mercredi 25 novembre
	 à la Salle Raymond-Lambert de notre 

société, Jacques Gagnon a tenu encore 
une fois son atelier : De la généalogie à 
l’histoire de famille pour les chercheurs 
qui commencent dans ce loisir. 
Différents trucs furent donnés aux 
participants.

	
	 Le jeudi 26 novembre
	 à la salle d’exposition de la Société 

d’histoire de Sherbrooke, madame 
Marie-Josée Poisson a prononcé 
une conférence dont le thème  était  : 
La généalogie, source d’inspiration 
littéraire. 

	 Le 27 novembre
	 en collaboration avec deux professeurs 

de l’école primaire de Valcourt, Denis 
Beaulieu de la SGCE a présenté à 44 
élèves  une activité au cours de laquelle 
ces derniers ont découvert la biographie 
et la généalogie d’une personnalité 
de leur municipalité. Par la suite, les 
élèves ont été invités à débuter leur 

LE POSTILLON
SUITE

arbre généalogique, lequel pouvait être présenté 
au concours de la Fédération québécoise des 
sociétés de généalogie. Par cette activité, la 
SGCE visait à leur faire connaître davantage les 
rudiments de la généalogie et à les intéresser à 
leur patrimoine familial.

Liens utiles

Lors de notre voyage en France, nous sommes 
allées visiter les kiosques du XXIIIe Congrès de 
généalogie de Poitiers. Je vous laisse quelques 
liens utiles pour vos recherches : 

Entraide généalogique du Midi Toulousain:  
http://egmt.org

Généalogie en Corrèze :  
www.genealogieencorreze.org et obtenir un 
calendrier républicain. 

Besoin d’un acte? : www.jechercheunacte.fr

Centre généalogique du Finistère :  
www.cgf.asso.fr

Fédération Histoire Québec :  
www.histoirequebec.ca

Fédération française de Généalogie :  
www.genefede.eu

Cercle généalogique Vendéen : cgv85.free.fr

Cercle généalogique de l’Aunis :  
http://cgaunis.org

Association généalogique de la Charente :  
http://www.genea16.net

Centre généalogique de Loire-Atlantique :  
www.cgla44.org

Cercle généalogique Poitevin: www.herage.org

Fédération Française de Généalogie :  
www.bigenet.fr

Ministère de la Défense :  
www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr

Archives départementales, Conseil Général  
de la Vienne : www.archives-vienne.cg86.fr

Lise Leblanc
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Acquisitions et dons reçus
à la bibliothèque depuis 
quelques moiS.  
Lisette Normand-Rivard  | #2902 

Acquisitions
−	 Burials, St Anthony, Schenectady NY (1916-2007).  
Édition : A-CGS, publication 107.   # 3-NY-088.
−	 BMSA, Saint-Joseph-de-la-Rivière-Bleue (1913-
2005), par et édition de France Nadeau.   # 3-09-003.
−	 125e, Très-Sainte-Trinité, Rockland, Ontario (1889-
2014) – Regards sur notre histoire, vision sur l’avenir.  
Édition : Walters Publishing.   # 4-103-004.
−	 Répertoire généalogique des Mercier de l’Amérique 
du Nord, en 2 volumes, par Jean et Laurent Mercier.  
Édition : Association des Mercier de l’Amérique du 
Nord 2015.   # 2-M-063 et 063.1.
−	 Dictionnaire prosopographique des militaires 
beaucerons, incluant le Régiment de la Chaudière 
depuis 1914, par Sylvain Croteau et al.  Édition : 
Planète généalogie et histoire inc. 2013.   # 1-MIL-053.
−	 Naissances et baptêmes, paroisse Sainte-
Adèle, comté Terrebonne, (1911-1993).  Édition : SG 
Laurentides 2007.   # 3-63-036.1.
−	 Sépultures, Saint-Prosper de Champlain (1849-
1984).  Édition : Comité historique de Saint-Prosper 
1984.  # 3-32-049.
−	 Nécrologie du Cap-Saint-Ignace, comté 
Montmagny, (1698-1770) et (1876-1982), par Napoléon 
Goulet 1982.   # 3-14-044.
−	 Baptêmes, paroisse Sainte-Justine de Newton, 
comté Vaudreuil (1865-1983), par Luke de Stéphano.   
# 3-72-018.
−	 Baptêmes, paroisse Sainte-Marthe, comté 
Vaudreuil (1843-1996).  Édition : Fabrique de Sainte-
Marthe.   # 3-72-019.
−	 Sépultures, paroisse Sainte-Marthe, comté 
Vaudreuil (1843-1996).  Édition : Fabrique de Sainte-
Marthe.   # 3-72-020.
−	 Baptêmes, Saint-Lazare, comté Vaudreuil (1877-
1990).  Édition : Paroisse Saint-Lazare 1992.   # 3-72-
021.
−	 Sépultures, Mont-Carmel, comté Kamouraska 
(1859-1983), par Michel Dumas.   # 3-10-019.
−	 Baptêmes, Saint-Antoine-de-Pades, Longueuil 
(1669-1986) en 5 volumes.  Édition : SH de Marigot 
1988.   # 3-56-026 à 026.4.
−	 Cimetière, Notre-Dame d’Ottawa – Nécrologie des 
pierres tombales, volumes 1 à 5, 7,8 et 10.  Édition : 
Quesnel de Tomblauche.   # 3-106-025 à 025.7.
−	 Inscriptions tombales, cimetière Sainte-Anne, 
Penetanguishene, Comté Simcoe, Ontario – 
Tombstones inscriptions, par Stella M. Gianetto 1979.   
# 3-143-003.
−	 BMS et généalogies (1878-1998), paroisse Saint-
Albert, comté Russel, Ontario.   #3-103-006.

Dons
−	 Bulletin de l’Assemblée Nationale volume 44 # 
1, 2015 et "La Gagnonnière", volume 30, # 2 et # 3, 
2015.  Édition : Association des familles Gagnon et 
Belzile inc.  Don : Jacques Gagnon # 1983.

−	 125e de Weedon (1863-1988) – Conter son passé, se 
préparer un avenir.  Édition : SH Weedon.  Don : Lise Leblanc 
#3117.
−	 Louis Hénault dit Champagne – Histoire et descendance, 
(avec CD), par,  édition et don de Sabine Champagne #3956, 
été 2015.   # 2-H-031.
−	 Chronique familiale des Lafleur (1914-2014), par et don de 
Rachel Villeneuve-Lafleur # 2544.   # 2-L-107.
−	 Osez la vie – Histoire vécue d’un décrocheur qui a 
"raccroché", par Louis-Georges Nadeau.  Édition : La plume 
d’Oie 2004.  Don : Michel Goyette # 3414.   # 7-N-004.
Dons de Gervaise Rousseau # 1132 :
−	 Dictionnaire historique de la langue française (Robert) 
volume 1 : A-L et volume2 : M-Z.   # 1-DICT-067 et 067.1.
−	 Histoire populaire du Québec, tome 1 : origines -1791; tome 
2 : 1791-1841; tome 3 : 1841-1896; tome 4 : 1896-1960; tome 5 : 
1960-1970, Jacques Lacoursière.   # 4-QUÉ-344 à 344.4.
−	 Répertoires des mariages comté de Sherbrooke : - début à 
1970, volumes 1 et 2 et - 1953-1987, volumes 1 et 2.
−	 Répertoire des mariages comté de Frontenac : - début à 
1980, volumes 1-2-3.
−	 Répertoires des mariages comté de Wolfe : - début à 1950 
et – 1951-1970.
−	 Atlas de la Nouvelle-France, par Marcel Trudel.  Édition : PUL.
−	 Toponymie de l’Île d’Orléans, par Jean Poirier.
−	 Histoire des Franco-Américains, par Robert Rumilly.
−	 Les Écossais de langue gaélique des Cantons de l’Est, par 
Jean-Pierre Kesteman.
−	 Cherchons nos ancêtres, par Michel Langlois.
−	 La généalogie, par Marthe Faribault et Ève Beauregard 
Malak.
−	 Histoire des Cantons de l’Est, par Jean-Pierre Kesteman.
−	 Histoire de Sherbrooke, tome 1 : 1802-1866; tome 2 : 1867-
1896; tome 3 : 1897-1929, par Jean-Pierre Kesteman.
−	 Écrivez vos mémoires, par Sylvie Liechtele et Robin 
Deschênes.
−	 Journal de famille, par Jacqueline Faucher Asselin.
−	 L’histoire la plus importante du monde…La vôtre, par 
Suzanne Fortin.
−	 Le journal créatif, par Anne-Marie Jobin.

Solution de la grille des mots croisés :



Luc FOrtin
Député de Sherbrooke

1650, rue King Ouest, bureau 05
Sherbrooke (Québec)  J1J 3E3

819 569-5646

Guy Hardy
Député de Saint-François

220, 12e Avenue Nord,
Sherbrooke (Québec)  J1E 2W3

819 565-3667 

Pierre Reid
Député d'Orford
618, rue Sherbrooke

Magog (Québec)  J1X 2S6
819 847-3911

La Société de Généalogie des Cantons-de-l’Est  
tient à remercier les députés de la région de 

l’Estrie pour leur soutien financier.

Ghislain Bolduc
Député de Mégantic

220, rue Principale Est, 
bureau 228 N

Cookshire-Eaton (Québec)  J0B 1M0
819 875-5410

KARINE VALLIÈRES
Députée de Richmond

Whip adjointe
50, rue Daniel-Johnson c.p. 160

Danville (Québec)  J0A 1A0
1 800 567-3596



Salon du 505, rue Short, à Sherbrooke

Complexe de la rue du 
24-Juin, à Sherbrooke

Quoi qu’il arrive,
vous n’êtes pas seul.
Nous sommes là 
pour vous...
24 heures par jour.

819 565-7646  |  www.coopfuneraireestrie.com

SEPT SALONS POUR
VOUS ACCUEILLIR 

Complexe rue du 24-Juin 

Sherbrooke  •  Asbestos  •  Bromptonville  

East Angus • Weedon  •  Windsor  

SERVICES COMPLETS

Cimetière traditionnel
Cimetière naturel

Arrangements préalables
Columbariums  •  Mausolée  •  Chapelle

Accompagnement personnalisé
Cérémonies personnalisées



pour les assemblées générales annuelles de 
La Société de généalogie des Cantons-de-l’Est inc. 
et de La Fondation des Amis de la Généalogie.

Société de généalogie des Cantons-de-l’Est

Avis de

Mardi le 12 avril 2016  |  19 h
Bibliothèque municipale Éva-Senécal
(420, rue Marquette, Sherbrooke)

Ordre du jour
1.  Adoption de l’ordre du jour
2.  Lecture et adoption du procès-verbal de l’AGA du 7 avril 2015
3.  Rapport du président
4.  Rapport des comités
5.  Rapport du trésorier
6.  Rapport des vérificateurs
7.  Prévisions budgétaires 2016
8.  Nomination des vérificateurs pour l’année 2016
9.  Nomination d’un président et d’un secrétaire d’élection
10.  Élection des membres du conseil d’administration
 (pause : Élection de l’exécutif par le nouveau conseil d’administration)
11. Présentation des nouveaux membres de l’exécutif
12. Modifications aux statuts et règlements
13.  Affaires diverses
14. Clôture de l’assemblée

Fondation des amis de la généalogie
Ordre du jour
1.  Adoption de l’ordre du jour
2.  Lecture et adoption du procès-verbal de l’AGA du 7 avril 2015
3.  Rapport du président
4.  Rapport de la trésorière
5.  Rapport du vérificateur
6.  Nomination d’un vérificateur pour l’année 2016
7.  Élection des membres du conseil d’administration
8.  Présentation de l’exécutif 2016
9.  Affaires diverses
10.  Clôture de l’assemblée

CONVOCATION


